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MORPHOLOGIE DES MIGRATIONS AU XXe SIÈCLE

Hervé Le Bras
Directeur d’études de l’EHESS

Le recensement de 1911 a classé les habitants de chacun des 80 quartiers 
de Paris selon leur département de naissance. On peut imaginer que chaque 
migrant décrit une droite allant de son lieu de départ en France à son lieu 
d’arrivée à l’intérieur de Paris. Ces droites au nombre de plusieurs centaines de 
milliers réalisent une projection de la France sur Paris, comme les faisceaux de 
lumière d’un paysage viennent frapper la rétine. Mais, contrairement à la vision, 
la projection des migrations est très déformée, à la manière des anamorphoses. 
Avant même de s’interroger sur les causes démographiques et sociales de la 
déformation, par exemple les métiers des migrants, leur sexe et leur âge ainsi que 
les différenciations économiques et sociales à l’intérieur de Paris qui orientent 
les flux, il paraît nécessaire de comprendre la morphologie de la projection. La 
morphologie n’est pas simplement la cartographie de destinations à l’intérieur 
de Paris des originaires d’un département, pour chaque département, ni, à 
l’inverse, la cartographie des origines départementales de tous les migrants 
d’un quartier donné. Elle doit plutôt être comprise dynamiquement : 
comment lorsque l’origine se déplace continûment à l’intérieur de la France, 
varient continûment les destinations à l’intérieur de Paris. On suppose, et on 
le vérifiera, que de deux départements voisins, on se dirige à peu près vers les 
mêmes quartiers de Paris, mais cela ne garantit pas contre des déformations ni 
des catastrophes au sens mathématique du terme. À ce titre, on peut aussi parler 
de topologie de la projection de la France sur Paris.

Ces migrations présentent aussi un intérêt méthodologique en permettant 
de tester les principales théories de la migration interne. Elles peinent en effet 
à rendre compte de cette configuration migratoire particulière. En général, 
on étudie toutes les migrations entre un ensemble de lieux ou toutes les 
migrations à partir d’un lieu donné, mais, ici, l’échelle n’est pas la même au 
départ (régionale avec les départements) et à l’arrivée (locale à l’intérieur d’une 
ville). La  différence d’échelle d’observation au départ et à l’arrivée sert alors de 
pierre de touche aux théories de la migration comme on va le voir.
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TROIS THÉORIES DE LA MIGRATION INTERNE

En général, les migrations internes sont décrites à l’aide de modèles gravitaires 
où les flux entre deux lieux sont mis sous la forme Mij = Ui Vj Tij où Ui et 
Vj représentent une caractéristique de masse des lieux de départ et d’arrivée, 
population, places disponibles, émigration et immigration totales par exemple, 
et Tij une fonction de la distance entre les deux lieux, d’habitude une puissance 
négative, d’où le vocable de gravitaire. Si ce modèle s’appliquait aux migrations 
vers Paris, les distances entre un département et les divers quartiers de la capitale 
étant presque les mêmes, la répartition des migrants d’un département donné 
ne devrait pas dépendre de la distance mais d’autres facteurs. Or, pour un grand 
nombre de départements, la fréquence des migrants dépend très étroitement de 
la distance, les quartiers les plus proches du département recevant beaucoup plus 
de migrants que les autres. Sur les cartes 1a et 1b on a représenté les répartitions 
à l’intérieur de Paris des migrants originaires de la Mayenne et de l’Aisne. Dans 
les deux cas, ce sont exactement les quartiers périphériques les plus proches de 
ces deux départements qui reçoivent le plus de migrants, comme si ces derniers 
arrivaient par la route et s’arrêtaient à peine entrés dans Paris. Ainsi, les 10 plus 
fortes attractions (migrations divisées par l’ensemble de l’immigration dans le 
quartier donné et ramenées à une somme totale de 1000) pour l’Aisne s’étalent 
de 17 à 25 et les 13 plus faibles de 8 à 10. Si la fonction de la distance était 
exactement gravitaire avec l’exposant – 2, il faudrait que les derniers soient 50 % 
plus éloignés de l’Aisne que les premiers, ce qui n’est pas le cas (les distances des 
quartiers à l’Aisne ne varient que de quelques pour cents les uns en comparaison 
des autres).  Pour la Mayenne, les dix premières attractions varient de 20 à 33 et 
les dix dernières de 6 à 8, écart encore plus large bien que les distances entre les 
différents quartiers et la Mayenne soient encore plus voisines les unes des autres 
que dans le cas de l’Aisne. 

Si la forme gravitaire est donc exclue, il n’en demeure pas moins que les 
deux exemples de l’Aisne et de la Mayenne montrent un rôle prépondérant 
de la distance entre les quartiers et ces départements. La forme gravitaire est 
inadaptée non pas parce qu’elle donnerait trop d’importance à la distance, mais 
au contraire parce qu’elle n’en donne pas assez. Or une autre théorie, longtemps 
rivale de la théorie gravitaire, peut donner tout son poids à la distance. C’est 
la théorie des occasions interposées (« intervening opportunities ») de Samuel 
Stouffer. Elle postule que les migrations entre un lieu et un autre sont en 
proportions directes des occasions ou opportunités de départ et d’arrivée 
(donc à Ui Vj ) et inversement proportionnelles aux occasions interposées, 
c’est-à-dire celles qui se situent à une distance du lieu de départ moindre que 
celle du lieu d’arrivée. Puisque les régions rurales interposées entre l’Aisne ou 
la Mayenne et Paris sont peu peuplées en comparaison de Paris, elles n’exercent 
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pas une grande attraction. Au contraire, à peine arrivées à Paris, les occasions 
s’accroissent fortement et le nombre de migrants disponibles décroît vite. 
Un test du modèle de Stouffer a été effectué pour ces deux départements en 
prenant pour opportunités d’un quartier l’ensemble de son immigration. 
Le résultat (annexe I) est satisfaisant bien qu’il dépende de la fixation du nombre 
d’opportunités entre le département considéré et le premier quartier de Paris 
atteint. Cependant, pour d’autres départements, le modèle de Stouffer s’avère 
très mal adapté. On a représenté sur la figure 2 la répartition des migrants (en 
proportion de l’immigration totale de chaque quartier) pour la Nièvre et pour 
les Alpes maritimes. Dans le cas de la Nièvre, une fraction de l’immigration 
paraît suivre une progression par opportunités au sud-est de la capitale, mais 
une autre fraction procède au contraire à partir de l’ouest,  la partie la plus 
lointaine de Paris pour les Nivernais, comme s’ils contournaient la ville avant 
d’y pénétrer. Pour les Niçois, la règle de Stouffer est carrément inversée. Ce sont 
les quartiers ouest, dans la direction opposée à Nice, qui accueillent la plus forte 
proportion de migrants. Les écarts d’attraction sont encore plus importants 
que dans le cas de la Mayenne et de l’Aisne : de 2 à 4 pour les dix plus faibles, 
de 22 à 30 pour les dix plus fortes.

Une troisième théorie de la migration reste disponible, celle de 
Törsten Hägerstrand. Le géographe suédois a expliqué avec une grande finesse 
les irrégularités des migrations internes en Suède en utilisant une distinction 
entre migrants actifs et passifs. Les premiers partent véritablement à l’aventure 
et se fixent quand ils trouvent une opportunité. Les seconds, plus nombreux, 
rejoignent un migrant déjà installé. Hägerstrand a montré par des simulations 
et par des observations que des concentrations de migrants se forment ainsi de 
manière assez irrégulière à l’intérieur d’une trame où les distances continuent 

 
a/ de l’Aisne b/ de la Mayenne pour 1000 migrants du quartier

 
1. Migrants
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à jouer un certain rôle, notamment pour les migrants actifs. Une telle idée est 
difficile à prouver ou à infirmer puisqu’on ne sait pas quels migrants ont été actifs 
et lesquels passifs. Elle a cependant des conséquences logiques qui permettent 
de la tester. Si les foyers de la migration en provenance d’un département donné 
sont peu nombreux à l’intérieur de Paris et si le nombre des migrants passifs 
excèdent largement celui des actifs, on doit observer des concentrations autour 
de ces pôles et une décroissance de la proportion de migrants à mesure que l’on 
s’en éloigne. Prenons par exemple le cas de la Savoie et de la Somme (cartes 
3a et 3b). Les Savoyards, dont on sait qu’ils occupent depuis l’Ancien Régime 
des métiers très particuliers (par exemple à l’hôtel des ventes), sont concentrés 
au centre de la rive droite (1er, 2e, 3e et 9e arrondissements) d’où ils rayonnent 
vers les beaux quartiers de l’ouest et de la rive gauche (6e et 7e). Les Picards 

 
a/ de la Nièvre b/ des Alpes Maritimes pour 1000 migrants du quartier

 
2. Migrants

a/ de la Savoie b/ de la Somme pour 1000 migrants du quartier

 
3. Migrants
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ont deux centres d’implantation, le nord-est (10 ,11, 18,19 et une partie du 
20e arrondissement) et les beaux quartiers du centre (6ème proche de la Seine, 
7e, 1er). On peut mesurer statistiquement la cohérence des groupements en 
calculant l’auto-corrélation de la fréquence des migrants d’un département 
donné dans les 80 quartiers. On sait que cette auto-corrélation est en fait la 
corrélation au sens habituel du terme mais calculée sur tous les couples possibles 
de quartiers voisins. Les valeurs de l’auto-corrélation de l’attraction des quartiers 
de Paris pour chaque département ont été reportées sur une carte (fig. 4). Elles 
sont assez élevées au nord-est, à l’ouest et au sud-ouest (supérieures à 0,6) et 
faibles dans le Massif Central, la Bourgogne la Franche-Comté et le Dauphiné 
(inférieures à 0,4 en général). L’hypothèse d’une diffusion à partir de quelques 
centres est donc raisonnable, mais les différences que montre la carte demandent 
à être expliquées. 

Un autre moyen indirect de tester la diffusion à partir des centres consiste à 
prendre en compte l’ancienneté de la migration. Plus anciennement se sont installés 
les premiers migrants actifs, plus ils ont eu le temps de se répandre dans tout 
Paris et avec eux les migrants passifs. L’intensité des différences d’attraction selon 
les quartiers doit donc varier en raison inverse de l’ancienneté de l’immigration. 
Cette intensité peut se mesurer en rapportant l’attraction des 10 quartiers ayant 
la plus forte attraction à celle des 10 quartiers ayant la plus faible. La carte 5a 
fait ressortir des écarts importants entre les départements de l’extrême sud où le 
rapport dépasse 2,5, ce qui indique de fortes différences d’attraction entre quartiers 
et ceux du nord de la ligne Le Havre-Genève où au contraire les contrastes sont 
presque tous inférieurs à 1,7. Pour avoir une idée de l’ancienneté de la migration, 
on dispose de données intéressantes : l’origine de tous les décédés parisiens en 1833, 
relevée par Bertillon. En rapportant le nombre de décédés de chaque département 

4. Coefficients d’autocorrélation des attractions par quartier pour chaque département
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à la population de ce département en 1801 (la plus ancienne base assez sûre qui 
correspond ici à un âge moyen au décès de 32 ans, ce qui n’est pas trop éloigné de 
la réalité de cette époque), on obtient la carte 5b. La coïncidence entre les deux 
cartes est bonne mais pas excellente. Sur la carte de l’ancienneté de la migration, 
on retrouve plutôt la célèbre séparation le long de la ligne Saint-Malo – Genève 
qui correspondait à cette époque à la démarcation entre régions très alphabétisées 
au nord-est et nettement moins au sud et au sud-ouest. En fait, si des pôles 
d’agrégation des migrants d’un département donné existent, il faut les étudier 
directement. C’est relativement facile car on les distingue à l’œil nu : les gares et le 
centre de Paris.

5a. Rapport de l’attraction des 10 quartiers les plus attractifs  
à celle des dix quartiers les moins attractifs

5b. Décès à Paris en 1833 de natifs du département  

pour 1000 habitants du département en 1801
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ATTRACTION DES GARES ET DU CENTRE

Le moyen de transport utilisé et l’époque à laquelle on aborde la ville fixent 
la position des premiers pôles de l’immigration. On a évoqué déjà la possibilité 
d’arriver par la route et donc de créer des pôles aux portes de Paris par lesquelles 
on accède à la ville. Cela a pu être le cas pour les premiers exemples de l’Aisne 
et de la Mayenne. Mais, en 1911, le chemin de fer existait depuis plusieurs 
dizaines d’années. Des migrants avaient donc dû arriver par les différentes gares. 
Enfin, avant que les gares n’existent, la ville était plus compacte et ceux qui sont 
arrivés au début du xixe siècle ou avant ont accédé directement à un centre ville 
à l’intérieur de l’enceinte dite des fermiers généraux. Pour savoir si de tels pôles 
existent, autour des gares, on a assigné à chacune un espace correspondant au 
quartier qu’elle occupe, à celui qu’elle jouxte vers le centre et à ceux dont elle 
occupe la direction vers l’extérieur (fig. 6). Ainsi, pour Austerlitz, on a retenu la 
section Jardin des plantes du 5e arrondissement et tout le 13e arrondissement. On 
a procédé de même pour les gares de Lyon, Montparnasse et Saint-Lazare. On a 
groupé les emprises de la gare du Nord et de l’Est car elles sont très voisines. Enfin, 
le centre a été défini par les 4 premiers arrondissements sur la rive droite, par les 
quartiers riverains de la Seine pour le 5 et 6e arrondissements et par le quartier 
Invalides du 7e. On a ensuite calculé l’attraction pour chaque département 
de chacun des secteurs ainsi définis (migrants provenant de ce département 
dans le secteur divisés par l’ensemble des migrants dans le secteur) que l’on 
a rapporté à l’attraction de l’ensemble des 80 quartiers sur le département. 
On a reporté l’intensité de ces attractions sur quatre cartes pour les cinq gares 
principales (fig. 7). Le résultat est très net. Chaque gare a une forte emprise sur 
les départements de son réseau dont les originaires se fixent plus fréquemment 
que la moyenne dans le secteur couvert par leur gare d’arrivée. L’anecdote des 
Bretons de Montparnasse a donc quelque vérité, en 1911 au moins. Certaines 
irrégularités méritent d’être relevées car elles nous serviront bientôt de guide : 
c’est le cas d’une grande portion du Massif Central attiré par le secteur gare du 
Nord et de l’Est et le cas de la région au sud de la Garonne et de la Côte d’Azur 
pour lesquelles l’attraction des gares qui leur correspondent cesse de s’exercer. 
Enfin (carte 8a), on a cartographié l’attraction du centre de Paris. Elle s’exerce 
sur l’extrême sud-est et sud-ouest où les gares ne drainent pas encore les migrants. 
Cette carte correspond presque exactement à celle de la dispersion des migrants 
qui a servi d’indice pour mesurer l’ancienneté des vagues migratoires. 

Une autre façon de représenter l’attraction des gares consiste à indiquer sur 
la carte quel secteur, gare ou centre, exerce la plus forte attraction sur chacun 
des départements (carte 8b). On a indiqué les limites des réseaux de chaque 
gare dont on voit qu’elles englobent presque exactement les zones d’attraction 
des migrants par la gare considérée ou par le centre. On voit aussi que la zone 
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6. Quartiers faisant partie des secteurs des différentes gares et du centre

a. Montparnasse b. Gare de Lyon

 
c. Gare d’Austerlitz d. Gares de l’Est et du Nord

 
7. Attraction du secteur de chaque gare rapportée à une attraction moyenne de 100
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8a. Attraction du centre rapportée à une attraction moyenne de 100

8b. Secteur de gare exerçant la plus forte attraction sur un département (on a tracé les 
frontières des zones desservies par chacune des 5 gares (Est et Nord groupées)

 
8c. Natifs du département, résidant à Paris pour 1000 natifs du département
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où le centre attire plus que chacune des gares est à nouveau cet extrême sud-est 
et sud-ouest où les différenciations entre quartiers sont les plus fortes (alors 
qu’en suivant le modèle gravitaire ou celui de Stouffer, elles devraient être les 
plus faibles). Contrairement à ce que l’on pouvait penser, la migration la plus 
ancienne ne s’est pas répandue dans l’espace parisien mais est restée localisée 
au centre. Plus exactement, sans vague migratoire ultérieure, la migration 
ancienne est devenue inerte, fossilisée. Les vagues ultérieures viennent se 
déposer par couches successives en pelures d’oignon, chacune occupant les 
niches laissées libres par la précédente. Dès lors, les départements pour lesquels 
la migration s’effectue le plus vers le centre de Paris ne sont pas ceux dont 
les habitants se dirigent depuis plus longtemps vers Paris, mais au contraire 
ceux pour lesquels la migration ne s’est pas développée, ceux qui ne sont pas 
encore tombés dans l’orbite parisienne. On en a confirmation en traçant la 
carte (fig. 8c) de l’intensité des migrations vers Paris (immigrés à Paris en 
proportion de l’ensemble des natifs du département dans toute la France). 
À l’exception de la Savoie, les zones où la migration est faible sont celles où 
l’attirance du centre est la plus forte. On peut bâtir le scénario suivant : au 
xviiie siècle, les migrants arrivent tous dans la partie centrale de Paris qui 
ne s’est pas encore développée, mais aussi dont le centre est le plus propice 
à l’hébergement des immigrants (pièces à louer, proximité des possibilités 
d’embauche, tout comme pour les actuels immigrés en région parisienne 
dont la répartition est plus centrale que celle de l’ensemble des habitants 
d’Ile de France). Durant la seconde moitié du xixe siècle, les migrations se 
développent à partir de certains départements, par exemple l’Aveyron, le 
Centre, la Touraine. Ces migrants débordent alors le centre et selon leur 
rythme d’arrivée et l’existence de noyaux précurseurs se déploient dans la 
capitale qui s’agrandit. Ces différentes migrations entrent en concurrence 
territoriale les unes avec les autres et forment un système complexe qui ne se 
réduit pas aux pôles que nous venons d’examiner indépendamment les uns 
des autres, en supposant implicitement que chacun avait sa place assignée par 
sa gare d’arrivée sans souci de la compétition qui pouvait se développer entre 
des candidats trop nombreux.

TROIS COURONNES SUCCESSIVES

Le moyen le plus simple de suivre la croissance de la ville de Paris est de la 
découper en cercles et couronnes concentriques. Étant donné qu’il n’y a que 
80 quartiers, on ne peut pas multiplier le nombre de couronnes. On s’est 
donc borné à en tracer trois, le centre tel qu’il a été défini précédemment, 
puis la couronne extérieure avec tous les quartiers touchant la frontière de 
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Paris (marqué par le périphérique actuel), et enfin la couronne intermédiaire 
entre les deux. On a repris la méthode utilisée pour l’attraction des gares en 
calculant pour chaque département l’attraction relative de chacune des trois 
couronnes. Le résultat pour la couronne centrale a déjà été donné en 8a. 
Les cartes 9a et 9b donnent la répartition des attractions relatives pour la 
couronne intermédiaire et la couronne extérieure. Les deux sont très régulières 
et laissent bien deviner les tactiques des départements concurrents. Pour la 
couronne extérieure, on voit que dominent les départements de tout le nord 
de la Loire et de la Seine dans un large accent circonflexe limité en bas par 
les axes Nantes-Paris et Paris-Besançon. Ce sont en grande partie les vagues 
migratoires les plus anciennes dont on peut supposer qu’elles ont commencé 
par la route. On voit qu’elles ne sont pas parvenues à gagner le centre, sans 
doute parce qu’il était déjà occupé par les précédentes vagues migratoires, 
mais aussi parce que l’entrée nord et est de Paris est plus éloignée du centre 
que les autres. La ville est plus épaisse dans cette direction, plus longue à 
traverser et à coloniser. La couronne extérieure a aussi été peuplée en plus 
forte proportion que la moyenne par des originaires du Massif Central, 
particulièrement par ceux qui proviennent de la couronne de département 
entourant le Cantal. Ce sont aussi des départements où la migration, presque 
inexistante jusqu’au milieu du xixe siècle, s’est ensuite rapidement développée. 
Ils n’ont pas eu la ressource de s’appuyer sur des noyaux existants et ont sans 
doute été condamnés à occuper des niches qui subsistaient en périphérie. 
De manière imagée, on pourrait considérer qu’ils ont débordé de leur espace 
traditionnel et se sont répandus jusqu’à trouver des places disponibles où ils 
ont à nouveau créé des noyaux de peuplement.

a. Attraction de la couronne intermédiaire  b. Attraction de la couronne périphérique 
rapportée à une attraction moyenne de 100 rapportée à une attraction moyenne de 100

 
9. Répartition des attractions relatives
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Les attractions relatives de la couronne intermédiaire confirment cette 
description, la renforcent et l’affinent. On y voit réapparaître la couronne de 
départements autour du Cantal, mais cette fois avec les plus faibles attractions 
comme si ses migrants n’avaient pu conquérir l’espace proche du centre et 
avaient été rejetés aux marges. Inversement, les autres départements du sud 
de la Loire sont fortement présents dans cette couronne intermédiaire de Paris 
où ils s’étendent vraisemblablement à partir du centre où s’étaient installés 
leurs précurseurs. En raison de la modération des migrations, cette tactique 
reste sans doute possible, les premiers migrants du centre venus du même 
département trouvant à loger les nouveaux venus de leur famille ou de leur 
village car ils sont en nombre assez modéré. Une particularité de la couronne 
intermédiaire doit être signalée. C’est cette bande large de deux départements 
qui s’étend horizontalement de Nantes et la Vendée jusqu’au Doubs et au Jura. 
Les migrations se sont aussi nettement accrues à partir de cette région, mais 
elles ont pu encore se répartir entre les trois couronnes sans débordement, grâce 
notamment, à leur implantation dans l’ouest parisien, territoire relativement 
vide et éloigné des grandes gares, territoire aussi où la construction s’est 
développée à la fin du xixe siècle pour loger une nouvelle bourgeoisie et les 
services et artisans que son entretien supposait. 

UNE MORPHOGENÈSE DES MIGRATIONS VERS PARIS

Nous avons maintenant suffisamment d’éléments pour décrire comment 
l’ensemble de la France se projette sur Paris et ses quartiers. Ce qui précède 
montre clairement qu’il faut tenir compte de l’évolution des migrations au 
cours du temps. Au début du xviie siècle, quand moins de 500 000 personnes 
vivaient à Paris, elles étaient concentrées dans ce que nous avons appelé le 
centre. Le développement des migrations ultérieures doit être jugé par rapport 
à cette base. La carte des origines des décédés parisiens de 1833 nous a mis sur 
la piste de la chronologie des migrations vers Paris. À cette époque, ce sont 
les flux à partir du nord-est qui dominent. S’y adjoignent des originaires du 
Cantal et dans une plus faible mesure des originaires de quelques départements 
centraux tels la Nièvre, l’Allier ou le Loir-et-Cher. Par la suite vont arriver des 
originaires de l’ouest puis de la bande centrale autour de l’axe Nantes-Besançon. 
Ensuite, les départements qui entourent le Cantal. Sur la carte 10 on a dessiné 
ces quatre ensembles et le Cantal. Par différence, il reste un dernier ensemble 
qui comprend tout le sud à l’exception du Massif Central, soit une zone où 
l’émigration vers Paris est encore faible. 
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10. Partage des départements en cinq types de drainage par Paris

L’occupation de Paris par ces ensembles peut maintenant être décrite car un 
découpage temporel est associé au découpage géographique. Ce que montrent 
les cartes de répartition par origine à l’intérieur de Paris est le résultat de vagues 
successives d’immigration. D’abord, à partir du nord-est, avant l’apparition 
du chemin de fer, les migrants sont venus par la route. Ils ont colonisé les 
quartiers de Paris proches des points par où ils étaient entrés dans la ville, 
ce qui explique leur répartition périphérique. Cela indique aussi qu’à partir 
d’un certain volume, ils n’ont pas pu être accueillis par leurs congénères déjà 
présents et ont créé de nouveaux pôles de peuplement. Leur ont succédé 
des migrants de l’ouest. Ils se sont aussi installés en périphérie à proximité 
des portes par lesquelles ils arrivaient. Cependant, moins nombreux, ils ont 
conservé une implantation centrale ancienne qui est proportionnellement 
supérieure à celle des migrants du nord-est. Ils ont aussi commencé à venir 
par chemins de fer, par les gares de Montparnasse et Saint-Lazare dont les 
secteurs ressortent assez nettement. Un peu plus tard, la migration s’est 
intensifiée à partir de la bande centrale Nantes-Besançon. Elle a utilisé le 
chemin de fer plus que ses devancières et, par ce fait, elle s’est installée dans la 
couronne intermédiaire entre centre et périphérie. Elle a notamment profité 
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du développement de l’ouest de Paris. La quatrième vague vient du Massif 
Central. À l’exception des Cantalous, ces immigrants n’avaient plus guère 
d’espace où s’installer puisque la couronne intermédiaire et le centre étaient 
occupés par les vagues précédentes. Ils n’ont eu d’autres ressources que de 
s’installer dans les quartiers qui bordent actuellement le périphérique. Enfin, 
le dernier groupe, celui du sud pour lequel la migration est encore modeste, 
a conservé son implantation centrale et l’a étendu vers les nouveaux quartiers 
ouest tout en se diversifiant légèrement autour des gares du sud, Lyon et 
Austerlitz. Il y a d’ailleurs un étonnant parallélisme entre les implantations de 
départements de même latitude, symétriques par rapport au Massif Central, 
pour lesquels l’implantation parisienne est identique quand on échange 
les secteurs de la gare de Lyon et celui de la gare d’Austerlitz. On le vérifie 
sur les cartes 11a à 11c où l’on a mis en regard l’implantation dans Paris 
des originaires de l’Ain et des Charentes, puis ceux de la Dordogne et de la 
Drôme et enfin du Lot et de l’Ardèche. Cette symétrie se retrouve même 
lorsque les gares ne jouent plus de rôle à l’extrême sud et elle devient alors une 

a/ des Charentes b/ de l’Ain

 
c/ des Pyrénées-Atlantiques (Basses-Pyrénées à l’époque) 

11. Migrants (pour 1000 migrants du quartier)
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quasi identité, par exemple dans le cas des Alpes-Maritimes et des Pyrénées-
Atlantiques. Une telle symétrie constitue d’ailleurs un très fort argument 
morphologique ou plutôt morphogénétique : placés en même position dans 
le processus de peuplement, les départements réagissent de la même façon, 
quelle que soit leur « culture » ou leur spécialisation sociologique.

MORPHOGENÈSE ET CATASTROPHES

Comment contrôler le récit du peuplement auquel nous venons de nous 
livrer ? Plusieurs distributions appuient les hypothèses. D’abord, celle du 
contraste des attractions. Nous avons vu (carte 5a) que le rapport de l’attraction 
des dix quartiers où elle était la plus forte aux dix quartiers où elle était la plus 
faible s’accroissait du nord-est à l’extrême sud. Ceci s’explique si l’on adopte les 
postulats suivants, raisonnables :
1. Tant que la migration reste modérée, elle est absorbée par les pôles anciens et 

même organisée par eux. La différenciation des quartiers demeure importante.
2. Quand une vague migratoire se déclenche, ces pôles ne peuvent plus remplir 

leur rôle. D’autres pôles apparaissent en fonction des espaces laissés libres. 
3. La multiplicité des pôles anciens et récents favorise la diffusion dans tout 

l’espace interstitiel. 
Une seconde carte fournit un argument spécifique au sud de la France. Nous 

avons additionné les attractions relatives des gares de Lyon et d’Austerlitz. Le 
résultat sur la carte 12 sépare nettement le Massif Central du reste du sud. 
Autrement dit, la migration plus récente par les chemins de fer a été plus forte 
à partir du Massif Central qu’à partir des autres régions du sud. Cet argument 
corrobore celui de l’absence d’influence des gares sur l’extrême sud (côte 
provençale et sud de la Garonne) en l’élargissant aux marges atlantiques et alpines. 

La carte des auto-corrélations fournit un argument supplémentaire et élargit la 
description morphologique. Logiquement, en effet, les auto-corrélations doivent 
être plus faibles là où deux ensembles différents de départements sont voisins, et 
ceci d’autant plus que les vagues migratoires, donc leur implantation à l’intérieur 
de Paris, sont plus distantes. Effectivement, les plus faibles auto-corrélations 
se trouvent à la jonction de l’ensemble nord-est et de la bande centrale 
particulièrement l’Aube et la Haute-Marne dont les attractions parisiennes 
semblent pulvérisées, sans centres marquants, et dans le Massif Central, où 
presque tous les départements à forte migration récente sont en contact avec des 
départements de faible migration.  Les auto-corrélations sont aussi faibles là où la 
bande médiane est en contact avec l’ensemble sud (Charente, Ain, Jura) et, dans 
une moindre mesure, à la jonction de l’ensemble ouest et de la bande centrale 
(par exemple en Loire-Atlantique et dans le Maine-et-Loire). 
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12. Attraction de la somme des secteurs de la gare de Lyon et d’Austerlitz  
pour une attraction moyenne de 100 (plus faibles attractions en foncé,  

pas de valeurs pour les départements au-dessus de la ligne Nantes-Paris-Belfort)

On peut retrouver ces caractéristiques en dressant un tableau grossier de 
l’importance des attractions relatives de chacune des trois couronnes parisiennes 
pour chaque ensemble en adoptant une échelle à 5 positions allant de ++ à – – :

Ensemble Centre couronne intermédiaire périphérie
Nord-est – – – +
Ouest – – +

Bande centrale +/– + +
Massif Central + – – +

Sud et Cantal ++ ++ – –

On voit aussitôt que le contraste est beaucoup plus important entre la bande 
centrale et le nord-est qu’avec l’ouest, puisque le Massif Central tranche fortement 
avec le sud et le sud avec la bande centrale. Ce sont ces contrastes qui créent des 
turbulences là où les ensembles sont en contact. Les cartes 13 a, b et c donnent un 
exemple de ce type de discontinuité et de ses conséquences. On part du Lot-et-
Garonne au profil caractéristique du sud-ouest avec une forte attraction du centre 
et de l’ouest parisien pour aboutir en Lozère où à l’inverse, la périphérie est plus 
attractive. Entre les deux, le Lot montre un aspect désordonné. Le centre de Paris 
y reste attractif, mais il s’y ajoute le secteur de la gare d’Austerlitz. L’ouest parisien 
n’attire plus de façon homogène, mais en revanche, certains quartiers périphériques 
apparaissent qui exercent une forte attraction sur la Corrèze. Le Lot est ainsi tiraillé 
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entre les deux modèles qui l’entourent, ce qui donne un aspect irrégulier à la 
répartition de ses attractions par les quartiers parisiens. On aurait une description 
analogue en prenant la transition Côte d’or, Aube, Marne ou bien Allier, Puy de 
Dôme, Haute-Loire ou encore Vienne, Charentes, Gironde.
a/ du Lot-et-Garonne  b/ du Lot

 
c/ de la Corrèze

13. Migrants (pour 1000 migrants du quartier)

UNE SIMULATION

Nous avons débuté l’étude en souhaitant produire une description des parcours 
joignant les départements aux quartiers de Paris, une description qui aurait été une 
morphologie. Chemin faisant, nous avons constaté qu’il fallait introduire le temps 
pour comprendre comment les migrations se répartissaient. De la morphologie, 
on est donc passé à la morphogenèse, ou si l’on préfère, à la recherche de processus 
conduisant à la forme observée. Une juxtaposition d’observations immédiates 
s’est transformée en un mécanisme plus complexe. Quelle est la validité de ce 
mécanisme. Est-ce un récit parmi une infinité d’autres, ou bien possède-t-il 
une consistance logique plus forte ? On peut tenter d’y répondre en effectuant 
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une simulation. On reprend les hypothèses posées pour le déroulement des 
migrations, on les applique à un groupe d’individus fictifs et on voit si le résultat 
ressemble aux répartitions observées des migrants par quartiers. La qualité de la 
simulation va être jugée selon deux critères : ses résultats doivent être conformes 
aux observations et, deuxièmement, son mécanisme doit être le plus simple 
possible, « parcimonieux » (si l’on traduit le terme anglo-saxon correspondant).

Une telle simulation n’est pas très difficile à construire. Elle doit reprendre les 
traits marquants de la morphogenèse : rôle du centre ancien et des gares ainsi 
que leur emplacement, succession des vagues migratoires aboutissant à une 
gare particulière. On introduira une seule hypothèse, d’ailleurs implicite : soit 
les arrivants n’ont pas de point de chute et arrivent par une gare à proximité de 
laquelle ils vont se loger, soit ils ont à Paris un correspondant issu de leur région 
et vont chercher à habiter à proximité de lui. C’est l’hypothèse classique dans 
l’étude des migrations de la « kin connection », le lien à des parents déjà installés à 
destination, mais plus largement, il peut s’agir de simples connaissances anciennes, 
de « pays » comme on les désigne parfois. L’idée générale est proche du modèle de 
simulation bâti par Hägerstrand avec des migrants actifs (les premiers installés) et 
passifs (les suivants attirés par les précurseurs et s’installant auprès d’eux). Prenons 
donc comme le fit Hägerstrand un échiquier de 50 x 50 cases supposé représenter 
la ville de Paris. Chaque case est un logement qui ne peut être occupé que par une 
seule personne. Au départ, le centre, assimilé à un carré de 10 x 10 cases au centre 
de l’échiquier, est occupé par les originaires de 4 régions répartis au hasard et en 
nombre à peu près égal (pour chacun des 100 carrés du centre, on tire au hasard 
avec la même probabilité pour chaque région, la région d’où provient l’occupant). 

Autour de ce noyau initial, on installe trois gares, l’une au coin nord-est 
représentant les gares du Nord et de l’Est, la seconde au milieu du côté sud, 
la gare Montparnasse et la dernière au coin sud-est, pour les gares de Lyon et 
Austerlitz. On simule alors trois vagues migratoires strictement successives, 
chacune de 400 personnes, la première aboutit à la gare du Nord et de l’Est, la 
seconde à Montparnasse et la dernière aux deux gares du Sud. Le déroulement 
de chacune des trois vagues est simulé de la manière suivante : chaque migrant 
a son propre parcours. D’abord on tire au hasard pour savoir d’où il provient. 
Dans 50 % des cas il fera partie de la vague migratoire et proviendra donc de 
la première région. Il arrivera à la gare du Nord et cherchera la première case 
libre disponible en effectuant une promenade aléatoire (« random walk » c’est-
à-dire qu’à chaque pas, on tire au hasard un des quatre carrés voisin de la case 
où il se trouve et on effectue ce déplacement élémentaire. Si cette nouvelle 
case est disponible, le migrant s’y arrête, sinon on tire à nouveau une case 
voisine jusqu’à en trouver une de libre). Ces migrants sont donc actifs et la seule 
contrainte qui leur est imposée est leur lieu d’arrivée, donc de départ de leur 
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prospection dans la ville. Pour les autres 50 % de migrants, on suppose qu’ils 
sont passifs et rejoignent un de leurs congénères. On suppose aussi qu’ils se 
répartissent également entre les quatre régions d’origine. On tire donc au hasard 
la région d’origine, puis au hasard parmi tous les originaires de cette région déjà 
installés, celui qui est le correspondant. On place alors le nouveau venu chez 
son correspondant et à partir de là il effectue une promenade aléatoire pour 
trouver une case disponible où se fixer. La case du correspondant joue donc pour 
le migrant passif exactement le même rôle que la localisation de la gare pour 
le migrant actif. Une fois les 400 migrants de la première vague, et donc de la 
première période, placés, on répète l’opération avec les migrants de la deuxième 
région, et la gare Montparnasse à la place de la gare du Nord, puis pour finir, la 
quatrième vague avec les gares du sud. 

À la fin du processus, l’implantation des originaires des 4 régions est indiquée sur 
la figure 14. On voit que les origines se mélangent mais que certaines dominent 
plus à certains endroits. Pour mieux le montrer, on a divisé la ville en 8 x 8 grands 
carrés de 25 cases et l’on a compté la proportion d’originaires (le %) de chacune 

14. Région d’origine (numérotée de 1 à 4 pour chaque carré de la simulation  
(La zone centrale remplie avant le déclenchement des vagues migratoires est indiquée 

ainsi que la position des trois gares dans l’ordre des vagues : la première en bas à droite, 
la seconde au milieu à gauche et la troisième en bas à gauche)
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des 4 régions puis dessiné les cartes correspondantes pour chaque région, ce 
qui constitue l’analogue des cartes de l’attraction par quartier de Paris pour les 
originaires d’un département donné étudiées au début. On constate que les 
migrants des trois premières régions dont sont provenues les vagues migratoires, 
se répartissent à peu près comme le font dans la réalité, les migrants du nord-est 
(analogues de la première région de la simulation), de l’ouest et de la bande centrale 
(analogues de la seconde région). Les migrants de la troisième région, les derniers 
venus ont le comportement des originaires du Massif Central et se retrouvent à la 
périphérie. Mais le plus intéressant vient de la quatrième région, celle qui n’a pas 
connu de vague migratoire, mais simplement une migration régulière de passifs. 
On voit qu’elle occupe majoritairement un secteur au nord du centre, c’est-à-dire 
le territoire le plus éloigné des trois gares et qui n’a donc pas été soumis à leur 
pression démographique. C’est l’analogue des quartiers nord-ouest de Paris pour 
la migration issue du grand sud, celle qui ne s’est pas encore développée en vague 
mais a seulement envoyé un filet continu de migrants « passifs » (fig. 15).
a.     b.

 
c.     d.

 
15. Attractions relatives des quartiers (ensemble de 5 x 5 cases) sur chaque région 

successivement (du clair au foncé pour les attractions de faibles à fortes)
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On peut vérifier la proximité des résultats obtenus avec la description que 
nous avons faite de la migration vers Paris en classant les migrants des quatre 
régions dans des anneaux concentriques (et carrés) de 5 cases d’épaisseur autour 
du carré central des 100 cases. On obtient les attractions suivantes (ramenées à 
un nombre total de migrants égal pour chaque région) :

Anneaux

Migrants 
de la

centre premier second périphérique

1re région 25 41 32 18

2e région 24 22 38 30

3e région 23 14 19 32

4e région 60 36 34 18

On retrouve presque exactement les caractéristiques des types de profil 
migratoire vers Paris. On voit notamment que la centralité de la quatrième 
région est un effet d’optique statistique dû au fait qu’elle n’a pas engendré 
de vague migratoire, ce qui ne l’empêche pas de s’étendre aux deux premiers 
anneaux. On voit aussi comment la troisième vague, coincée entre les deux 
premières, n’a d’autre recours que de s’installer en périphérie. Le seul écart 
important entre la simulation et les observations concerne la faible attraction 
de l’anneau périphérique sur la première vague alors que c’est l’inverse dans la 
réalité. Cela est dû à l’hypothèse d’arrivée par les gares. Si l’on avait introduit un 
dispositif d’arrivée par la route, par exemple en prenant la frontière de la ville 
comme point de départ des promenades aléatoires, on remédierait à ce défaut. 
On n’a pas introduit ce comportement car, s’il est toujours tentant d’introduire 
de nouvelles hypothèses pour accroître le réalisme de la simulation et la qualité 
de ses résultats, on le fait au détriment de la « parcimonie ».

Plus généralement, la simulation reproduit bien le peuplement en 
pelures d’oignon dont nous avions donné l’image pour les types régionaux 
d’occupation des quartiers parisiens. Il est même possible de noter sur la 
simulation des phénomènes qui n’avaient pas été pris en compte dans l’analyse 
morphogénétique. Ainsi, les migrants de la première vague ne se répartissent pas 
seulement autour de la gare du Nord en extension vers la périphérie, mais un 
groupe d’entre eux traverse le centre et s’installe dans le secteur diamétralement 
opposé sur le premier anneau. Or, la plupart des distributions de l’attraction 
par quartier des départements du nord-est ont cette particularité. Les cartes de 
la figure 16 le montrent pour les Ardennes et la Meuse (et on peut le vérifier 
plus haut, carte 3b pour la Somme), les autres types de migration (ouest, bande 
centrale, Massif Central et sud) ne montrant pas une telle bipolarité pas plus 
d’ailleurs que les régions 2, 3 et 4 de la simulation.
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a. des Ardennes b. de la Meuse pour 1000 migrants du quartier

 
16. Migrants

EN CONCLUSION

La simulation valide une idée générale très simple : les individus sont tous en 
concurrence pour leur localisation. Ils utilisent des avantages – leurs proches – 
et dépendent de déterminismes plus généraux comme leur lieu de naissance ou 
la gare par laquelle ils arrivent. Ces contraintes, très simples, suffisent à créer 
des différenciations importantes et à organiser une répartition géographique 
des origines régionales à l’intérieur même de Paris. Il est remarquable que si 
peu de contraintes spatiales et temporelles suffisent à déterminer la structure 
d’ensemble des implantations régionales à l’intérieur de Paris. Chacune 
des hypothèses de la simulation peut faire l’objet de critiques, notamment 
pour sa simplicité : l’hypothèse de la promenade aléatoire (pourquoi pas un 
vol de Lévy, pourquoi pas une directionnalité des déplacements ?), l’égalité 
des effectifs des trois vagues successives, le fait qu’elles se succèdent sans 
se recouvrir, le partage 50/50 entre migrants actifs et passifs, l’hypothèse 
d’un seul correspondant et non de plusieurs pour les migrants passifs, le 
territoire plat et isotrope de l’échiquier 50 x 50 ainsi que son centre 10 x 10. 
On pourrait continuer l’énumération mais elle est déjà édifiante. Il est alors 
étonnant qu’une simulation si schématique, si simpliste, si éloignée de la 
complexité du réel donne de si bons résultats. Mais c’est aussi un argument 
fort en faveur de la morphologie. La simulation présentée ici n’est qu’une 
parmi des millions de possibles qui, cependant, toutes donneraient le même 
type de résultat. Derrière ces simulations, il existe une stabilité structurelle qui 
ordonne les destinations des migrants à l’intérieur de la capitale. Nous n’avons 
pas trouvé l’archétype de la structure mais seulement l’une de ses facettes 
et nous avons cherché à la prendre la plus simple possible (la promenade 
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aléatoire est le parcours aléatoire le plus simple et le plus étudié en particulier 
sous forme de mouvement brownien. Prendre les mêmes effectifs de migrants 
pour chaque vague et une répartition 50/50 entre migrants actifs et passifs est 
une application du principe d’indifférence de d’Alembert. Le damier carré 
et l’attribution de chaque case à une personne constitue la plus simple des 
géométries urbaines, etc.)

Le résultat de la simulation donne aussi une information profonde sur la 
migration. Alors qu’elle est en général étudiée sous l’angle des professions, 
des sexes et des âges, ici, ces caractères n’ont joué aucun rôle. On peut donc 
rendre compte des grandes lignes de la répartition spatiale en ignorant les 
maçons du Limousin, les ramoneurs de Savoie, les bougnats du Cantal, 
les cafetiers du Lot et de l’Aveyron, les bonnes à tout faire bretonnes. Non 
que ces caractères n’aient pas d’importance dans le vécu de la migration et 
dans ses conséquences sociales et politiques, mais pour ce qui nous occupait 
ici, la répartition spatiale des migrants à l’intérieur de Paris, on voit que 
des processus plus aveugles et plus généraux imposent leur loi spatiale sans 
tenir compte de ces distinctions sociales plus subtiles. Finalement, l’espace 
s’explique d’abord par l’espace.
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